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La sexualité des étudiants en 2013 

8ème enquête nationale 
 

Chez les étudiantes consommatrices de cannabis, 2 fois plus 
de recours à la pilule du lendemain et 4 fois plus d’IVG 

 
 

EmeVia publie aujourd’hui, en partenariat avec l’Institut CSA, le 4
ème

 volet de son enquête de référence sur la santé des 

étudiants en France en 2013 qui porte sur la sexualité des étudiants.   

 

Ahmed Hegazy, Président d’emeVia, déclare : « L’augmentation des comportements sexuels à risque 

justifie le maintien d’un régime spécifique de sécurité sociale étudiante afin d’apporter des réponses 

adaptées à des besoins spécifiques. Cette problématique requiert également des dispositifs 

supplémentaires d’accompagnement. Les mutuelles étudiantes du réseau emeVia n’ont eu de cesse de 

promouvoir l’élargissement d’un chèque santé et de l’élaboration d’une consultation gynécologique pour 

les jeunes femmes de 18 à 25 ans. Au vu des résultats de l’enquête nous reformulons notre demande 

auprès des pouvoirs publics, afin que les pratiques sexuelles à risque des étudiants connaissent une réelle 

amélioration ».   
 

 

Des comportements sexuels stables chez les étudiants 
 
74% des étudiants déclarent avoir déjà eu un rapport sexuel. 
Les étudiantes sont plus nombreuses que les étudiants à avoir déjà eu un rapport sexuel. 77% 
d’entre elles déclarent avoir déjà eu un rapport sexuel contre 70% des étudiants. 
 
 
 
 
 
 
 
 



Graphique 1 : rapports sexuels chez les étudiants 
 

 

Graphique 2 : rapport sexuel et consommation de cannabis par sexe 

 

 
 

Une arrivée différente dans la sexualité  pour les étudiants utilisant Facebook et les jeux en 
réseau  

 

44% des étudiants jouant aux jeux vidéo avec univers persistant n’ont jamais eu de rapport 
sexuel, alors que sur la population étudiante interrogée, 26% déclarent n’avoir jamais eu de 
rapport sexuel.  
 
56% des étudiants qui n’ont pas de compte Facebook n’ont jamais eu de rapport sexuel, contre 
76% de ceux qui possède un compte Facebook. 
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17 ans : âge moyen du premier rapport sexuel  
 
L’âge moyen du premier rapport sexuel est de 17 ans que l’on soit un homme ou une femme.  
 
Les étudiants consommateurs de cannabis ont une vie sexuelle qui commence plus tôt. En 
effet, l’âge moyen pour ces étudiants est de 16,6 ans.  
 

 

Les étudiants isolés se protègent moins lors de leur premier rapport sexuel  
 
Les étudiants « isolés »1 sont 8 sur 10 à se protéger lors de leur premier rapport sexuel, alors 
que 90% de ceux pouvant facilement discuter de leurs problèmes personnels utilisent un 
moyen de contraception.  
81% des  étudiants déclarant ne pas avoir de compte Facebook se protègent lors de leur 
premier rapport sexuel, contre  90% de ceux ayant un compte.  
 
Comme dans les années précédentes, le préservatif masculin est utilisé pour se protéger dans 
95% des cas  
 
 
Graphique 5 : utilisation d’un moyen de contraception lors du premier rapport sexuel 

 

  

 

 

 

 

 

                                                 
1
 Ce qui correspond à ceux qui déclarent  « n’avoir personne avec qui discuter facilement de leurs problèmes personnels » 



 

 

 

Graphique 6 : utilisation d’un moyen de contraception lors du premier rapport sexuel et isolement 

 

 

Les étudiants isolés et consommateurs de cannabis utilisent moins de moyens 
de contraception lors de rapports sexuels 

  

En revanche, ils ne sont plus que 71% des étudiants à déclarer utiliser systématiquement un 
moyen de contraception lors d’un rapport sexuel. Cette protection systématique recule de 3,5 
points depuis 2011 avec un taux qui s’élevait à 74% en 2011.  
Cette protection systématique est également moins fréquente chez les étudiants « isolés » qui 
sont seulement 57% à se protéger systématiquement, contre 72% chez ceux qui ont quelqu’un 
à qui en parler. 

 
Graphique 7 : utilisation systématique d’un moyen de contraception lors d’un rapport sexuel et 
isolement 

 



Elle est également moins fréquente chez les consommateurs modérés ou réguliers de cannabis 
(64% vs 74% chez les non consommateurs). 
 
 
Graphique 8 : utilisation systématique d’un moyen de contraception lors d’un rapport sexuel et 
consommation de cannabis 

 

 
Une sexualité plus à risque chez les étudiantes consommatrices de 
cannabis 
 

Les étudiants consommateurs de cannabis ont une sexualité à risque plus importante. On 
constate qu’elle s’accentue lorsqu’on s’intéresse aux étudiantes ayant eu recours à une 
contraception d’urgence « la pilule du lendemain ». 

54% des étudiantes consommatrices de cannabis déclarent avoir eu recours à la pilule du 
lendemain, contre 24% des étudiantes non consommatrices de cannabis.  
6% des étudiantes consommatrices modérées ou régulières de cannabis déclarent avoir déjà eu 
recours à une interruption volontaire de grossesse, contre  2% des non consommatrices. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ensemble Hommes Femmes 



Graphique 9 : recours à la pilule du lendemain chez les étudiantes et consommation de cannabis 

 

 

Graphique 10 : recours à l’interruption volontaire de grossesse chez les étudiantes et consommation 
de cannabis 

 

 

Le dépistage : une pratique de santé trop peu développée par les étudiants 
 

Avec seulement 50% des étudiants ayant déjà eu une relation sexuelle qui ont réalisé un test de 
dépistage la prévention des IST reste en retrait, d’autant plus que dans 87% des cas, il s’agit 
d’un test HIV, le recours aux autres tests restant minoritaire. 

 

 

 

 

 

 



Graphique 11 : tests de dépistage réalisés 
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Les étudiantes plus exposées aux violences sexuelles  
  
Depuis 2011, les violences subies par les étudiants augmentent : 
10% ont subi des injures, du harcèlement moral contre 7% en 2011 
2% ont subi une agression physique en 2013 contre 1% en 2011 
2% d’entre eux ont subi des violences sexuelles, contre 2% en 2011  
 
3% des étudiantes déclarent avoir subi des violences sexuelles, ils sont 1% des étudiants 
 
 
Graphique 12 : victimes d’agressions verbales, physiques ou sexuelles (% oui) 

 

 

 



Les propositions d’emeVia  

 
1. La mise en place d’un chèque santé devant prendre en charge 50% du coût d’une complémentaire 

santé (dans la limite de 200 €). 

 

2. La mise en place d’une consultation gynécologique pour les jeunes femmes de 16 à 25 ans, 100% 

prise en charge par l’Assurance Maladie et à des âges différents : 16, 18, 20, 22 et 25 ans. 

 

 

 

 

 
 
Méthodologie : 

Initiée en 1999, cette étude publiée tous les deux ans est réalisée, par voie postale, auprès d’un échantillon de 50 

000 étudiants. Elle explore et suit la perception des étudiants sur leur état de santé, leurs habitudes et  pratiques en 

matière de soins et de prévention et révèle les principales évolutions.de leurs comportements  
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A propos d’emeVia 
EmeVia représente les mutuelles étudiantes de proximité : MEP, MGEL, SMEBA, SMENO, SMEREB, SMERAG, VITTAVI 
 Elles ont trois missions principales: 
- La gestion du régime de Sécurité Sociale. 
- L'offre d'une garantie complémentaire santé. 
- La mise en place d'actions en promotion de la santé. 
 
Les mutuelles étudiantes de proximité gèrent le régime étudiant de Sécurité Sociale de près de 850 000 étudiants et 
offrent une garantie complémentaire santé à près de 250 000 d’entre eux.  
Chaque année, plus de 1 200 actions de promotion de la santé sont conduites auprès des étudiants et 410 000 
étudiants échangent personnellement avec un animateur santé 

 


